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Un élevage des jeunes réussi est gage 
d’avenir pour le troupeau caprin. Des 
bâtiments adaptés aux besoins des animaux 
(ambiance, alimentation...) et fonctionnels 
permettent d’espérer des résultats 
techniques à la hauteur tout en offrant des 
conditions de travail améliorées aux 
éleveurs. 
 
D’après les bilans “ travail ” réalisés dans le 
cadre du réseau Poitou-Charentes, Vendée et 
Maine et Loire, le temps consacré aux mises 
bas et aux chevreaux s’élève à 410 heures,  

soit une cinquantaine de jours par an, pour 
un troupeau moyen de 250 chèvres. Ce 
chiffre masque une très forte disparité avec 
des écarts allant de 1 à 6.  
 
A la question “ quelles sont les tâches 
pénibles sur votre exploitation ? ”, presque 
un quart des réponses concerne les mises bas 
et l’élevage des jeunes (Source : enquête 
qualitative réalisée auprès d’une 
cinquantaine d’éleveurs de Poitou-
Charentes) 

1 - Améliorer la fonctionnalité des bâtiments 

La phase d'élevage de la chevrette 
comporte 2 étapes importantes : la phase 
lactée (ou d'allaitement) de 0 à 2 mois, 
puis le post sevrage de 2 à 7 mois. Les 
conditions optimales de logement 
nécessiteraient 2 locaux distincts avec des 
équipements différents : une nurserie et 
un bâtiment post sevrage. L’alimentation 
(humide puis sèche) n’est pas la même et 
les besoins des animaux en terme 
d’ambiance sont également différents. 

Si la construction d’un bâtiment spécifique 
peut être envisagée à partir de 50 
chevrettes de renouvellement, des 
aménagements sont envisageables dans les 
autres situations. La création par exemple 
de microclimats dans des zones spécifiques 
peut permettre de faire cohabiter des 
animaux de besoins différents.  
Pour limiter cette cohabitation, il est 
préférable d’avoir des mises bas groupées. 

Les recommandations usuelles 

  Chevreaux 
(ettes) à 1 mois 

Chevrettes au 
sevrage 

Chevrettes à  
7 mois 

Chevrettes à  
12 mois 

Surface aire paillée 0,25 - 0,30 m2 0,5 m2 1 m2 1,5 m2 

20 cm 25 cm 35 cm 40 cm 

 

Neutralité thermique 10-16 à 18°C 6 -16°C 

Adaptation facile 2 à 3 - 10°C 
16 à 18 - 25°C 

0 - 6°C 
16-25°C 

Longueur d’auge 
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Volume d’air 3 à 4 m3 / chevrette 5 à 6 m3 / chevrette 

Vitesse de l’air 0,2 m / s 0,5 m / s 

Renouvellement de l’air 
 hiver 
 été 

 
5 m3 / h / chevrette 
25 m3 / h / chevrette 

 
25 m3 / h / chevrette 
75 m3 / h / chevrette 

Ammoniac Pas d’odeur, maxi 5 ppm  

Eclairement naturel 10 % de la surface, éclairement latéral préférable  

Entrée d’air en statique 0,04 m2 / chevrette 0,06 m2 / chevrette 

Sortie d’air en statique 0,02 m2 / chevrette 0,03 m2 / chevrette 

Extraction d’air en dynamique 1,5 m2 / heure : kg de poids vif  

 Chevreaux (ettes)  
pendant le 1er mois Chevrettes à 7 mois 

Source : Institut de l’Elevage 

1.1 1.1 –– Construire un bâtiment spécifique Construire un bâtiment spécifique  
 
Une nurserie pour la phase lactée : 
 
− Pour mieux maîtriser les conditions d'am-

biance et limiter les contaminations micro-
biennes et parasitaires : un local à l'écart, 
séparé de celui des chèvres. 

 
− Pour maintenir une température la plus 

constante possible (10 – 15°C) : un local 
isolé bien ventilé avec des entrées et des 
sorties d'air. 

 

Une bonne isolation avec des matériaux 
adéquats ainsi qu'un équipement de 
chauffage d'appoint à réserver aux cases 
d’apprentissage.. 

 
 

- Pour le confort de travail : un bâtiment 
clair (lumière naturelle ou lumière artifi-
cielle si nécessaire). 

Un bâtiment pour la phase d'élevage 
 
C’est un local bien ventilé avec une surface 
paillée suffisante (1,5 m2 par chevrette). 
 
- Pour le confort de travail, prévoir un local 

bénéficiant d'un éclairement naturel par les 
parois latérales. La présence de plaques 
translucides en toiture provoque un effet de 
"capteur solaire" parfois préjudiciable. 

Pour aller plus loin 

Et si je n’élevais pas mes chevrettes ? 

Avantages Inconvénients 

Travail Risques sanitaires 
Coût : 150 à 220 € pour l’achat d’une che-
vrette pleine contre 110 € de coût de pro-

duction pour l’élevage d’une chevrette 
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Ce bâtiment bipente est séparé en 2 parties : 
D’un côté la nurserie avec un sas d’entrée, le stockage de la poudre de lait, quelques 
cases d’apprentissages et des lots de chevrettes autour de la louve. 
De l’autre, la partie “ post sevrage ” ou élevage. Il existe des trappes d’accès de la 
nurserie à la partie “ élevage ”. Cette partie comporte un couloir pour faciliter la dis-
tribution de l’alimentation. 

1.2 – Aménager les bâtiments existants 
 
La grange ou le hangar ne sont pas adaptés à la 
phase d’allaitement mais peuvent convenir à la 
phase d’élevage. 
 

- Les atouts: surface et volume importants. 
- Les contraintes: plutôt froid car grand volume et 

ventilation difficile à résoudre (l’isolation est 
possible). 

 

L’appentis de bâtiment existant est plutôt adap-
té à la phase d’allaitement car il a peu de volume. 

La chèvrerie 
Pour la phase d’allaitement,  
− réaliser une cloison séparative entre 

les jeunes et les adultes,  
− créer un microclimat en diminuant le 

vo lume avec des  matér iaux 
« respirants » (paille, géotextile), en 
isolant les jeunes des parois froides 
(paille, contre cloison en bois). 

1ère phase : chevreaux naissants et chevreaux de boucherie 
2ème phase : chevrettes de renouvellement  

Exemple d'un aménagement de bâtiment 

 
1er lot chevrette 

Auge 

- - - équipements mobiles 

 

Chevrettes 
Caillebotis 

Chevreaux de boucherie 

Couloir Allaiteur 

Auge 

Cases 
pour 

 
 phase 

 
 

colostrale 

1,50 m 

6,
00

 m
 

2ème lot chevrette 

1,50 
m 

1,50 
m 

1,50 
m 

1,50 
m 

Chevreaux de boucherie 
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Trappes d’accès au bâtiment post sevrage 

COULOIR D’ALIMENTATION 

 Lot 25 chevrettes Lot 25 chevrettes lot 25 chevrettes 

Case 25 à 30 
chevrettes 

Case 25 à 30 
chevrettes 

Case 25 à 30 
chevrettes 

Couloir SAS 

Nurserie 

Post  
sevrage 

Stockage 
poudre 
de lait 

15
 m

 

2 
m

 
5 

m
 

5 
m

 
3 

m
 

30 m 

Allaiteur 
automati-

que 

n 
 
o 
 
p 

n o p Cases d’apprentissage 

Exemple de bâtiment 
 

Pour un troupeau de 250 chèvres avec 30 % de renouvellement,   
le bâtiment chevrettes doit pouvoir accueillir 75 à 80 animaux. 

 
Exemple d'un bâtiment bipente séparé en deux parties 
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2 - Faciliter le curage et  
le nettoyage 

 
Un certain nombre d’éléments peuvent 
faciliter le curage et le nettoyage des 
bâtiments qui sont souvent jugés comme des 
taches pénibles : 

− Des portails 
− Des murs lisses 
− Des sols bétonnés si caillebotis 
− Du matériel mobile 

 
3 - Tout à portée de main 

pour les mises bas 
 
Au moment de la mise bas, il faut pouvoir les 
peser, les identifier (c’est différable), désin-
fecter le cordon. L’idéal est donc d’avoir tout 
sous la main. Des éleveurs ont aménagé di-
vers équipements fixes ou mobiles pour facili-
ter les soins. 

 
 
 
 
 
 
 

4 – Faciliter l’alimentation  
 
4.1 – Pendant la phase colostrale 
 
- laisser les chevreaux sous les mères, c’est le 

plus simple mais ce n’est pas recommandé 
vis à vis du CAEV et l’apprentissage à la té-
tée peut s’avérer plus difficile par la suite, 
s’ils restent plus de 3-4 jours. 

 
- Pour ceux qui choisissent de thermiser, cela 

demande du temps. Le colostrum de rem-
placement peut être un moyen de s’affran-
chir de cette tâche mais ce type d’aliment 
est coûteux et son efficacité est toute rela-
tive. D’après une étude INRA, l’efficacité en 
terme d’anticorps à 48 heures du colostrum 
de remplacement  serait seulement de 20 %. 

1.3 – Equiper les bâtiments pour 
faciliter le travail 

 
Dans la nurserie,  
 
- Pour stocker la poudre de lait à proximité 

et limiter les variations de températures : 
envisager un sas d'entrée. 

 

- Pour faciliter la phase d'apprentissage 
(colostrum) et pour isoler les chevreaux 
malades : aménager quelques petites ca-
ses. 

 

− Pour éviter de pailler : possibilité de cail-
lebotis. Le plastique est plus facile à net-
toyer et à désinfecter. 

 
Dans le bâtiment d’élevage 
 
- Pour faciliter la mécanisation de l’enlève-

ment du fumier : prévoir des portails. 
 
- Pour améliorer la gestion de l'alimentation 

et réaliser plus facilement les interven-
tions sur les animaux (reproduction, trai-
tements,…) : prévoir la possibilité d’y ins-
taller des cornadis. 

 
- Pour faciliter la manipulation des chevret-

tes, pour pouvoir constituer des lots d'ani-
maux par niveau de poids : prévoir des 
barrières. Elles peuvent être repliables sur 
gond, encastrables. Prévoir des gonds de 
portée en portée, prévoir aussi le stockage 
des barrières (Cf. photo). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Pour réduire le temps consacré à l’alimen-

tation : stocker tous les aliments au même 
endroit. 

Voir aussi la fiche « Kit mains libres et servantes 
d’agnelages » - Réseau d’élevage Ovin Poitou-
Charentes, club des métiers « Travail en élevage » 
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4.2 – Pendant la phase lactée 
 
Il existe différentes possibilités : 
 
⇒ La Gouttière : ce système est relative-

ment simple à mettre en place pour un 
coût peu élevé. Ce mode de distribution 
par buvée donne généralement satisfac-
tion avec 2 ou 3 repas par jour. Attention 
toutefois à la digestion compte tenu de 
la rapidité de la vitesse d’ingestion. Plus 
facile à laver qu’un seau avec tétines. 

 
⇒ Le Multi-biberon : de conception relati-

vement simple, ce système bénéficie 
d'un rapport qualité/prix correct (un 
grand seau ou une petite poubelle sur 
lesquels l'éleveur positionne des tétines 
sont généralement suffisants). Attention 
au choix des seaux, les seaux ronds sont 
plus faciles à 
nettoyer que 
les rectangu-
laires. Prévoir 
un support so-
lide et stable 
pour poser le 
multibiberon.  

 
⇒ L'allaiteur automatique : Ce matériel 

est de plus en plus présent dans les éle-
vages compte tenu de la taille des chep-
tels. Son utilisation permet une distribu-
tion régulière et à volonté d'un lait re-

constitué et à bonne température 
(compter une tétine pour 10 – 12 che-
vrettes). Si l'acquisition d'un tel matériel 
soulage le travail de préparation et de 
distribution du lait, il convient d'en sur-
veiller le bon fonctionnement et d'en as-
surer le nettoyage quotidien. L'investis-
sement est plus important que pour les 2 
autres systèmes (environ 850 à 900 € 
pour un mini 
allaiteur de 80 
chevreaux, 1 
600 à 1 700 € 
pour un allai-
teur de 200 
chevreaux). 
 
 

Quel que soit le mode de distribution du 
lait, l'emplacement où le lait est consommé 
correspond à une zone très humide (fuites, 
lavage…). La récupération des jus est 
indispensable. La mise en place d'un 
caillebotis sous cette zone humide améliore 
nettement le confort des animaux. Prévoir 
une bouche d’égout pour faciliter le 
nettoyage. 
 
La phase d’apprentissage de la tétée est 
fastidieuse, il faut s’armer de patience. 
Prévoir des cases d’apprentissage avec un 
petit nombre de chevreaux, en laisser 
toujour 1 ou 2 qui savent boire.  
Pour moins de 
pénibilité, 
certains éleveurs 
utilisent des 
tiroirs surélevés : 
la louve et les 
tiroirs  sont placés 
à 50 cm du sol.  

Pour en savoir plus : Fiche “ une nurserie adap-
tée aux besoins des animaux ” Equipe technique 
caprine Aquitaine – Midi-Pyrénées – 2004 – Club 
des métiers techniques caprines, www.inst-
elevage.asso.fr 

le lactoduc spécifique pour le lait non 
commercialisable 

 
Dans certaines situations, il est intéressant 
de monter un lactoduc supplémentaire afin 
d’y traire les animaux dont le lait n’est pas 
commercialisable. 

Cette solution évite le transport et l’utili-
sation de bidons et peut simplifier le tra-
vail pendant la traite.  

Cela ne coûte pas forcément plus cher 
(récupération de l’ancien lactoduc, occa-
sion). Un circuit de nettoyage spécifique 
est à prévoir. 

Les mises bas, l’apprentissage de la tétée, 
l’apprentissage des chevrettes à la traite… 
constituent une surcharge ponctuelle de 
travail qui peut aussi être allégée par un 
recours à de la main d’œuvre extérieure. 
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4.3 – Pendant la phase d’élevage 
 
-  Prévoir suffisamment de place à l’auge 
 
- Prévoir la possibilité d’installer des corna-

dis pour améliorer la gestion de l'alimen-
tation, pour éviter le gaspillage des four-
rages, pour faire les soins. 

  
- Prévoir un abreuvoir pour 10 à 20 che-

vrettes. Le nettoyage régulier de l'abreu-
voir améliore les conditions d'élevage des 
animaux. 

 
- Prévoir un couloir auge bétonné pour une 

distribution facile de l'alimentation ainsi 
qu'une surveillance aisée. 

 
- Prévoir un râtelier. 

5 - Écorner sans s’énerver, sans 
se fatiguer et sans blesser la 
chevrette 

 

 

L'installation d'une petite auge (genre gouttière) facile à nettoyer et à vider pour distribuer le 
concentré dès que les animaux consomment un peu de foin. 
 
La présence d'un râtelier facile d’accès permet de mettre à disposition des chevrettes du foin 
de graminée de bonne qualité dès l'âge de 8 – 10 jours. . 
 
Prévoir des abreuvoirs. 

LA CAGE POUR L’ECORNAGE  

Document coordonné par l’Institut de l’Élevage avec la participation de la FNEC, du Centre Froma-
ger de Carmejane, de la FRESYCA, des Chambres d’Agriculture des Deux Sèvres, du Vaucluse, des 
Contrôles laitiers de Vendée, d’Indre et Loire. Il a bénéficié du concours financier du CASDAR, de 
l’Office de l’Élevage et de l’ANICAP. 

Placer le chevreau 
dans la cage  

à écorner 

Ecorner 

Désinfecter 

Il existe également des trépieds à écorner (100 €). 
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60 cm 22 cm 

Vue de côté Vue de dessus 

3 3   12,5 41,5 cm 
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 c
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6 
2 

6 
2 

6 

2 charnières 

2 tasseaux 

Longueur = 15,5 cm 
Épaisseur = 2 cm 
Hauteur = 4 cm 


